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SUDOKU MOTS CROISÉS

FEUILLETON 67

SERVICES

SOS
Ambulances. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 144

Police
Appels urgents. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .117
Centrale d’engagement
et d’alarmes. . . . . . . . . . . . . . . . . 305 17 17

Centres d’intervention (CIG)
Région Nord:
Domdidier  . . . . . . . . . . . . . . . . . .305 66 71
Région Centre:
Granges-Paccot . . . . . . . . . . . . 305 68 11
Région Sud:
Vaulruz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 305 67 41

Feu
Fribourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .118

Aide aux victimes
La Main tendue 24 h sur24. . . . . . . . .143
pour les femmes. . . . . . . . . . . . 322 22 02
pour les hommes et
victimes de la route,
pour les enfants, ados. . . . . . . 305 15 80

URGENCES

Permanence médicale
Fribourg * . . . . . . . . . . . . . . . . . . .350 11 40
Glâne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .350 11 40
Gruyère. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .919 86 24
Veveyse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 021 948 90 33
Estavayer-le-Lac. . . . . . . . . . . . .664 71 11
Domdidier, Avenches. . . . . . . . . .675 29 20
Payerne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .660 63 60
Morat. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .670 32 00

Permanence dentaire 
Fribourg: S.F.M.D. tous les jours
026 322 33 43
Dentomed: 026 477 00 00 *
Centre Médico-Dentaire Beauregard
026 309 26 26*
Sud fribourgeois: S.F.M.D.
026 919 35 30*
Broye FR-VD: week-end
021 213 77 77
* Les consultations se paient comptant

Permanence chiropratique
sa-di et jours fériés de 9 à 12 h
079 626 55 54

PHARMACIES

FRIBOURG
Mercredi 14 février 2007
Pharmacie Capitole Gare CFF
Gare CFF, de 8 h à 21 h
Après 21 h, 026 350 11 44

MARLY
079 634 14 56
En dehors des heures d’ouverture
officielle, 24 h sur 24

ROMONT
Pharmacie Frey, 026 652 23 12.
Di et jours fériés 10-12 h, 17-19 h

BULLE
Pharmacie Amavita Condémine
026 912 33 00
sa 8-12 h, 13 h 30-16 h; di 10-12 h,
17 h 30-18 h 30, lu 9-12 h,14-18 h 30

BROYE
Pharmacie de Granges-près-Marnand
Estavayer-le-Lac, 026 663 26 52
En dehors des heures d’ouverture
026 660 18 18

PAYERNE
Pharmacie du Banneret
026 660 18 18

Le meneur de loups
ROMAN D’ALEXANDRE DUMAS

Ces clameurs funèbres du vent étaient
de temps en temps coupées par le hulu-
lement des hiboux, dont le cri semble
celui des voyageurs égarés qui s’appel-
lent et se répondent.

Tous ces bruits étaient familiers à
Thibault et ne l’impressionnaient que
médiocrement.

D’ailleurs, il avait eu le soin, en arri-
vant à la lisière de la forêt, d’y couper un
bâton de châtaignier de quatre pieds de
long, et, familier comme il l’était avec
l’exercice du bâton à deux bouts, Thi-
bault, armé de sa canne, n’eût pas craint
l’attaque de quatre hommes.

Il entra donc hardiment dans la fo-
rêt, à l’endroit que l’on appelle encore
aujourd’hui la Bruyère-aux-Loups.

Il cheminait depuis quelques mi-
nutes dans une laie étroite et obscure,
tout en maudissant la bizarrerie des
femmes qui préfèrent, sans raison aucu-
ne, un enfant débile et timide à un vi-
goureux et hardi compère, lorsqu’il en-
tendit, à une vingtaine de pas derrière
lui, le bruit des feuilles qui craquaient.

Il se retourna.
Dans l’obscurité, il vit d’abord, et

avant tout, deux yeux qui luisaient com-
me des charbons ardents.

Puis, en y regardant plus attentive-
ment, et en forçant, pour ainsi dire, ses
yeux à distinguer dans les ténèbres, il vit
un grand loup qui le suivait pas à pas.

Ce n’était pas celui qu’il avait reçu
dans sa cabane.

Le loup de la cabane était noir, et ce-
lui-ci était roux.

On ne pouvait les confondre ni
d’après la couleur de leur pelage, ni

d’après leur taille.
Thibault n’avait aucune raison de

croire que tous les loups fussent animés
vis-à-vis de lui d’intentions aussi bien-
veillantes que le premier auquel il avait
eu affaire.

Il commença donc à serrer entre ses
deux mains son bâton et à lui faire faire
le moulinet, pour voir s’il n’avait pas
désappris la manœuvre.

Mais, à son grand étonnement, l’ani-
mal se contentait de trotter derrière lui
sans manifester aucune intention hosti-
le, s’arrêtant quand Thibault s’arrêtait,
reprenant sa course quand Thibault se
remettait en chemin, et hurlant seule-
ment de temps en temps comme pour
appeler du renfort.

Ces hurlements ne laissaient pas
Thibault sans inquiétude.

Tout à coup, le voyageur nocturne vit
devant lui deux autres lumières ar-

dentes et qui brillaient par intervalles
dans l’obscurité, devenue de plus en
plus épaisse.

Tenant son bâton haut et prêt à frap-
per, il s’avança sur ces deux lumières,
qui restaient immobiles, et il pensa tré-
bucher sur un corps couché en travers
du chemin.

C’était le corps d’un second loup.
Sans réfléchir qu’il était peut-être

imprudent d’attaquer le premier de ces
animaux, le sabotier commença par
porter à celui-ci un vigoureux coup de
son gourdin.

Le loup le reçut en plein sur la tête.
Il poussa un hurlement douloureux.
Puis, se secouant comme un chien

que son maître a battu, il se mit à mar-
cher devant le sabotier.

Thibault alors se retourna pour voir
ce que devenait son premier loup.

A suivre

Qui veut garder Mona Lisa?
LOUVRE • Une partie des gardiens du Louvre sont en grève. En cause, le
stress accumulé dans les salles très visitées, comme celle de la  Joconde.

Garder la plus belle fille du
monde n’est pas un job de tout
repos: une partie des gardiens
du Musée du Louvre à Paris
sont en grève. Ils exigent une
augmentation de 150 euros
censée compenser le stress
croissant de leur métier.

«Le stress est clairement lié
au nombre de visiteurs», ex-
plique un gardien, sous couvert
de l’anonymat puisque ce fonc-
tionnaire n’a en principe pas le
droit de s’exprimer. Le nombre
de visiteurs est en effet passé de
7,5 millions en 2005 à 8,3 en
2006. «Ce qui est pénible, c’est
le brouhaha de la foule, surtout
dans les salles les plus visitées,
celles où sont la Joconde, la Vé-
nus de Milo ou Michel-Ange. Et
le pire, ce sont les dimanches
gratuits: 65 000 visiteurs en un
jour, c’est insupportable et
peut-être même dangereux»,
souligne-t-il dans la grande ga-
lerie qui mène à la salle de la Jo-
conde.

Visiteurs agressifs
Dans le sanctuaire, la foule

se presse autour des barrières
de bois entourant le plus cé-
lèbre portrait du monde. «Dans
ce pavillon du musée, les
flashes sont interdits mais per-
mis dans les autres. Alors on

passe la journée à expliquer
que c’est interdit, et à la fin de la
journée, on pète les plombs,
parfois», explique une gardien-
ne postée près de la barrière.
D’autant que les visiteurs, frus-
trés de ne pouvoir mitrailler au
flash l’implacable sourire, peu-
vent devenir agressifs, selon
elle. Et sans compter les inci-
dents parfois violents – même
s’ils sont rares: «Un type a es-

sayé de fracasser la vitre qui
protège la Joconde avec un po-
teau et a agressé la gardienne
qui essayait de l’en empêcher»,
raconte un autre gardien de la
grande galerie.

Selon les syndicats, un tiers
des quelque 180 agents postés
du Louvre sont mobilisés par la
grève. Certaines catégories ont
en effet eu droit à une augmen-
tation de prime, mais pas les

agents postés dans les salles,
faisant naître un sentiment
d’injustice. «Quand le nombre
de visiteurs devient si impor-
tant, sans augmentation du
nombre de gardiens, avec de
plus en plus de salles ouvertes,
l’accueil et la surveillance de-
viennent seulement une ges-
tion de flux», déplore Christelle
Guyader, du syndicat Sud Soli-
darités. ATS

Horizontalement 
1. Délivrance.
2. Vieux partisan de la contraception.
Sainte italienne fêtée surtout en
Suède.
3. Raison d’être. Pronom qui convient
pour les deux genres.
4. Terre charentaise. Elles seraient
marries d’être trompées.
5. Bon coup au golf. Partout sur la
terre, mais ne circule qu’au Pérou.
6. Ville de Sicile. Qui est la même.
7. Exercer une activité manuelle.
Entame une carrière mondaine.
8. Fait le plein en station. Inutile depuis
l’arrivée des moissonneuses-bat-
teuses.
9. Ville du Puy-de-Dôme. Support de
quille.
10. Combinaisons gagnantes. Voyelles
jumelles.

Verticalement 
1. De tout son poids.
2. Maison d’éducation surveillée.
3. Couleur de monture. Fait passer à
l’intérieur.
4. Fis de la place. Désinence verbale.
5. Bois dur d’origine américaine. Tête
de rocher dangereuse pour la naviga-
tion.
6. Voix de femme. Machine.
7. Femme fatale.
8. 99 avant J.-C. Homme de compa-
gnie.
9. On y parle souvent d’ailes.
10. Arrivées depuis peu. On peut la
trouver dans nos meubles.

La règle du SUDOKU est on ne
peut plus simple. Le but est de 
compléter la grille en utilisant
les chiffres de 1 à 9 et en
tenant compte que chaque
ligne, colonne et carré contient
tous les chiffres une seule fois.

Retrouvez la solution avec 
une nouvelle grille dans la 
prochaine édition de
La Liberté
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1 6 4

2 7 8

9 5 3

3 8 2

5 4 9

6 1 7

9 7 5

6 3 1

4 2 8

6 8 9
5 3 2

4 1 7

1 2 3

4 7 8

9 5 6

5 4 7

1 6 9

2 8 3

3 9 1
8 4 5

7 2 6

7 6 4
2 3 1

8 9 5

8 5 2
7 9 6

3 1 4

Horizontalement 
1. Hippocrate. 2. En. Air. Pat.
3. Sécularisé. 4. Îles. 5. Téléro-
man. 6. Âgé. Utiles. 7. Taret.
Levé. 8. Initial. A.m. 9. Octal.
Aide. 10. Née. Amusas.

Verticalement 
1. Hésitation. 2. Inélégance.
3. Célérité. 4. Pause. Êta. 5. Oïl.
Rutila. 6. Crabot. 7. Millau.
8. Apical. Is. 9. Tas. Nevada.
10. Etel. Semés.

SOLUTION DU MARDI 13 FÉVRIER

Plus il y a de visiteurs, plus les gardiens du Louvre sont stressés. DR

by Ex-perience.ch

45e JOUR
MERCREDI 14 FÉVRIER
Saint Valentin,
martyr vers 273

2 Co 4, 1...7 Nous, les Apôtres,
nous ne perdons pas courage,
puisque Dieu, dans sa miséri-
corde, nous a confié un si
grand ministère.

Le prénom du jour: Valentin
La douceur des Valentin ne
connaît pas de limites: ils sont
tout en tendresse et en gaieté.

Ils sont nés un 14 février:
>  le général français Marcel

Bigeard (1916);
>  le cinéaste français Yves

Boisset (1939).

Le dicton météorologique:
«A la Saint-Valentin, la pie
monte au sapin.»

La citation du jour:
«Fuir, c’est prendre son cou-
rage à deux pieds.»

Canard Enchaîné

LE CARNET

EN BREF

MOBY DICK EN MUSIQUE
HARMONIE L’Harmonie lau-
sannoise interprète le 3 mars à
Lausanne la pièce Achab du
compositeur américain Ste-
phen Melillo. Achab est le per-
sonnage du capitaine dans le
roman d’Herman Melville,
Moby Dick. Son rôle sera tenu
en français par le comédien
Eörs Kisfaludy. Pour rester
dans la même veine, l’harmo-
nie d’Etienne Mounir interpré-
tera également d’autres
œuvres d’inspiration marine,
notamment Godspeed du
même Stephen Melillo et
Aurora de Thomas Doss. LIB

Lausanne, salle Paderewski, 3 mars
20 h 30, www.harmonie-lausannoise.ch

FOI ET MODERNITÉ
OCL Après avoir été désigné
«artiste classique de l’année»
au Midem de Cannes (fin jan-
vier), le pianiste et chef d’or-
chestre allemand Christian
Zacharias, directeur artistique
de l’Orchestre de chambre de
Lausanne, sera à la tête de sa
formation les 26 et 27 mars à
la salle Métropole. Au pro-
gramme: la première sympho-
nie de Brahms et la troisième
symphonie de l’Américain
Charles Ives, écrite entre 1901
et 1904, témoin de la moder-
nité et du bruit des grandes
villes mais aussi d’un renou-
veau religieux vécu personnel-
lement par le compositeur. LIB

Lausanne, salle Métropole, 26 mars
20 h 30, 27 mars 20 h, 021 435 00 25.

mschlund
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